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'de la ruer, paýrce, qu'elle va gn.ýr .pqj' ngp Ç .mç pfants.,
.Je m",.y refg!penr pleurant: eIie.,rn1d de ei
chaude, elle oqnprend une gad.qnto~tpe boU ilantý
et l'avale en di5ant que c'était romm Ml glaped a.s 9

estoWLýc. Ilipr, de nouveau, elle, m'a supplié.e *de la tuer,
en~ me présentant une hache et se mettnt le cu.x Ul

morceau de bois.'. J'avais horreur, elle persiste et inn. dit
que si je ne lui coupe pas le cou, elle mnangera un dý, mes
enfants avant le couchier du, soleil. Dans mon dés,-spQir,
ne sachant que faire~Je lai,%sai tomber la hach-..sur na,
mère et je l'ai tuée: Quie pouvait-ellè de eniir quand même?»
Elle étail Winidig-o."

Teli,?s sont les principales sup!%r.sitions des, .Sauvafge. . il
y.a encoî'e bien d'autres vainc~s ohsP.rvaricý... plus ou mQifý..
ridicules, Îi. la pratique desquelles s'attawlie ign.e grande,

iportance. -le termninerai ce cliapir e u~~~,l
par le rêcit d'une avp-iture arrivée à l'un de nos -Missýon-.
flairps. Cptte narration plus que toute chose dQ.niera uxAe
idée des objections que ces sauvages invoqpentpouIýne
pas se faire chréý.ieils et en môme temps fQniriira un aperçu
de letir _royance -sur l'autre vie.

Il y a qýielques.années un missionnai .'-e accoutuméaux
moeurs et à la langue des, sauvages de la p)rairie, , acoT.-.
pgnait les canîpsdep ces peuplades, pendant l'été. Après,
avoir passé .quelqLie temps.,.dans ces différentý_camps,
occupè& à instruire et a- baptiser les petitsenfants, aygntiý fait,
une iissou. assez. fructueuse, il se diioaiaco.ai
&e d ux bons sauvAgep chrétiens, vers un camp dont la.
renommép de grands iongleurs, que possgdaiént les priqc1-.
paux, était répajnd.ue au loin. .Jamais.encore Ja foi n'ayait
été ann toncée directemient à,cette bande»qui avait toujours.
mfontré une .«grande, antiopa4hie pour la Rgondes -Blancs.
Après troisJours de marche à cheval, ce Missionnaire arri-
vait au milieu de ce nouveau village, qu'il désirait tant
évangéliser. En arrivant vers le camp, il eutu4e bien»
autrpe récption que celle qu'il avait coutume de recevoir
-dans les autres camps. Personne ne s'approcha de lui
.pour lui toucherla main, ni mrn,.-ne pour lui offrir un peu
-d'eau pour étancher sa soif. Malgré cette faible réception,


